

[image: cover]




I.


Claude avait échappé de peu à la mort : il avait treize ans cette nuit de 1793 quand son ancienne nourrice s’était précipitée au château pour avertir la Comtesse du Plessis de l’arrivée au village d’une colonne de « Bleus », se dirigeant vers la demeure : il était urgent de faire fuir le prêtre réfractaire qui s’y cachait, une autre cache l’attendait dans une ferme de la forêt. La comtesse étant suspecte, son mari combattant dans l’armée vendéenne, on préféra cacher aussi le jeune garçon que sa nourrice emporta en chemise de nuit … Ces craintes n’étaient pas vaines car les soldats de Turreau – que les chouans appelaient les « colonnes infernales » -, fous de rage de ne pas trouver ce qu’ils cherchaient, et ivres, se vengèrent sur la comtesse qu’ils violèrent à tour de rôle, puis ils l’étranglèrent. Ils n’auraient pas laissé l’enfant comme témoin …


Berthe, la nourrice, décida de garder l’enfant dans la ferme isolée où elle vivait seule avec son fils de cinq ans : son mari combattait avec les chouans et sa fille, sœur de lait de Claude, avait disparu, enlevée par les Bleus alors qu’elle gardait les moutons : violée, et sans doute morte … Pour égarer les soupçons, Berthe décida de faire passer Claude pour sa fille : les chouans des environs avaient eu connaissance de la disparition de sa fille mais ils ne diraient rien, et les bleus ne savaient même pas qui ils avaient violé …


Les deux enfants étant à peu près de la même taille, on affubla Claude des robes de Solange : ce fut pour le jeune garçon un peu difficile à vivre, mais il était trop conscient des dangers actuels pour ne pas l’accepter.


A treize ans il était heureusement resté très enfant de corps : mince, pas très grand, sa blondeur et la finesse de ses traits lui donnaient naturellement l’air d’une fille, d’une très jolie fille que ses robes informes n’arrivaient pas à enlaidir …




II.


Quelques mois avaient passé et Claude s’accoutumait à sa nouvelle existence. Bien sûr, sa mère lui manquait, même si leurs rapports avaient été distants, l’enfant, après sa nourrice ayant été surtout confié aux domestiques.


Mais, au début, ce qui lui manquait le plus était son cadre familier, sa jolie chambre et son grand lit, ses livres, ses vêtements de garçon … Il lui était arrivé, autrefois, lors des fêtes, d’être habillé en fille, car cela lui allait très bien, mais c’étaient de jolies robes de soie, et le contact sur sa peau était celui de légers jupons de dentelle … Sous les regards des autres, il se trouvait joli et ces vêtements donnaient à son corps une liberté nouvelle presque comme dans les moments qu’il aimait tant, lorsqu’il était nu dans la baignoire du château. Mais, à la ferme, pour succéder à la chemise de nuit dans laquelle il s’était enfui, on lui avait donné une courte chemise de fil et un jupon de toile, les pieds nus dans des sabots : les vêtements de Solange. Comme il était un peu plus grand qu’elle, son jupon lui dégageait bien les jambes et ne le gênait pas trop pour courir. Il s’y habitua assez vite, et, comme on était en été, et qu’il fait chaud en Vendée, il apprécia d’être nu sous son jupon : cela était beaucoup plus agréable que ses culottes d’autrefois, même si elles étaient de soie …
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